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Au mois dav'-il, le Congrés envoya i Monttréal (lemx <ses
nuemibres illtlent.s, Franklin et Chiase, pour exciter le zèle <le
la population. le Péi'e Carroll devait aussi employer son inliu.
enxce auprès lu clergé. lIegtii avec froideir, les délégu îsécliotièrent dans letur mission. Le.s Canaiens avaient, enfin
compris (lue les Américains les tronliaient en, leur fuiant le
vaines pronessesu et en leur olniu nt. cl paiement u papier.
rnonnaie dont la valeur était décriée. I lie pouvaient plus
reposer leur confiance dans ui peuple en révoltez qui venait île
reprocher i' la métropole la protection accordée i nos lois et à
notre croyance, et qui cliez lui n'avait pas toléré la religion

D'ailleurs, les Américains avaient, d'eux.némes perdu les
derniers -vestiges de popularité lorsque a Montréal le général

Vooster, violant les plromesses et les engageinents <do 'Moit-
gounery, avai LContraint les olhiciers île nilice il renîdre leurs
comîmission, persécuté les citoyens, exilé plusieurs ollieits
dlans les colonies, menacé les prétres de la prison, et lit ouîvrir
le force les magasins (le grails. (1)

(I l.es llastonunois, 'lit Sangiuiirtucutrnt plieurs ' toyens
Il on1trélI et epo etplusieulrs person e titonesilý a

serv 1 <IId ltcy prisonlniers dats les coloniies. Walkeor retourna Aï
15Aisopllltion avec Jacunes I rli;eluur dîarmer l-s libiti its parce.

qu'ils ne pooiit'it 11o611p i i. 'rmes oue misiiî i nnis

dans cette rencontre quatre Ou cinq liomnes; li aitres y
compris l'aumônier, M, Bailly, furent blessés, et une vingttinle
emmenés prisonniers.

Ai mois d'avril, le général TI'homnia vint, prendre le coîilnan -
tenient de l'armée américaine. Conime il n'avait que 12W
homnes en état (le service, sur les 1900 'lui étaicit sur les

)es il résolut le lever le siège avant l'arrivée des troupeI
anglaises, nalapri tene dernière tentative. Il cottit dole le
proXjet (le mettre le t'îî aux vaisseaux du port par le utoven
fl'un brûlot et, le donner peniant ce temis l'ass:îîît à la ville1

mais le briûlot se consuma sans catser aucun doinmage, et
l'attaiue n'eut pas lietu.

,etix jotr- après, fut signalée l'arrivée de plusieursvainsi'aux
amenant <les trotupes anglaises, et l général Tholtas donna
l'ordre de la retraite. Carleton profita de ce moment poir fairc

ine sortie avec l'élite de ses sol<ats, et s'empara le 2l51 lire.
lales et îles munitions. amarmée æéricaine n' arrêta 1it
.orel où le général Thonas mourut le la picote. Il fut remlcé
par le général Suîllivan qui venait d'arriver avec . honuîes
le troupes.

Cependant le congrès avait thit le nouveaux elit rts pour
engager les Canadiens A soutenir sa rébellion. et dans ce but il
leur avait adressé tne nouvelle proclamation':

M' es ineilleures cauîsesdisait-il,sent sujettes aux êvénientetits.
les contre-temnps sont inévitables, tel est le sort de hunt:uité.
Mais les Aines généreuses qui sont éclairées et échanitées par
le feu sacré ie la liberté, ne seront pas décoragées par ile tels
échecs, et surmonteront tous les obstacles qfui pourront se
trouver entre eux et l'objet précieux de leu.s vreux.

Nous ne vous laisseront pas exposés à la fureur de vos
ennemis etdes nôtres.,Deux bataillons ont revu ordre de mnart
chier en anada dont une partie est déjà en route. On lève six
autres bataillons dans les Colonies-Unies pour le êimie service,
ufii partiront poi votre province aussitét qu'il sera possible,
et probablement ils arriveront en Canada avant ue les troulpes
lu Ministère sons le Général Guy Carleton puissent recevoir

des secours. En outre, nous avons fait expédier les ortires
nécessaires pour faire lever deux bataillois chez vous. Votre
assistance pour le soutient la, conservation dle la liberté aîné-
ricaine notes catusera la plus grande satisfaction. Nous nous
tlattons que vous saisirez avec le etl enpressementlinstant
faivorable de coopérerait succès flqune entreprise aussi glorieuise.
Si îles forces plus considérables sont requises, elles vous seront
envoyées.

I A présent vous devez étre convaincuis qtie rieun n'est plus
propre A assuirer nos intéréts et vos libertés que de prendre les
mesures efticaces pour coimbiner nos forces ituelltes, afin que.
par cette réunion île secours et îde conseils nous piuissions éviter
les eilorts et l'artifice d'un ennemi qui cherche A notes aliillir
en nous divisant. Potu cet ell'et nous vous conseilloni et vous
exhortons d'établir cIez vous des associations en vos diflúrentes
piaroisses <le la nmme nîatuîre (lue celles (lui omit été si saltutaires
atîx Colonies-Unies, d'élire des députés pour former tille a ssemît
blée provinciale chez vous, et iue cette assemblée nomie îes
léètéuîés pour vouï représenter en ce Congrs..

D'un'autre cuté, ln Clergé .lvaitrepris àcu a peu soii nllflutice
sur le petple. P'end(t toute cette guerre il n cavattcessé de
lui coiseiller la ;o',t5nsi l'iautorité. Dants un letslte
mandement dirigé surtout contre les Canadiens rebelleos,
digne Cher, Mgr. Brinnd le ur avait en teiJ<' m 3ngiie
démontré leur errent' et la fa«eté des promes e t Pe

Comine toijour, la voix doit ier îeesia ga, u '
voix filei nle 4,taiit jamais lait eniteudIrie quouJi ri .loutniir il

liriger nos anctrès au t otaps lii duit alher, eut le l'écho dai ,
le eur des Canadien, et presqite tous les reelles se sOunire
aitotvernmnt. Tar cet imii'n se service leelerg n s't i t
desntroitst A notre éternellierect'sOi taiatte. (1)

l.1's noiveaiu renfortsue le Congrès envoya qurternt 1' fe.
tif e t mée dméricaine h me . ii . Mais ne eeuI i

i:'nlt u initlisat lur r sister a l'arnme' anîglaimî 1i 't nieptit
) tsolda itai mois de juin. .\russi le g'unèral tletn itil

I'oIenive, et à toesu' .es tr<ou e2 arrivaient à hbe il
leidirige: t aux Troi.Itivires, Nullivai lieisuiit iu'il pouriai t
theilemnent s'eiparer de cette ville, envoya le Tnf ral Tionp

soli avec 18' honine. 'Tlionpson traversa le"uve et se renl-
dit A a l'oint edu.Laclns la nuit flt 7 au S juin. \ 'et to nou
velle, le "énéral Firser se porta a Sa rencfiltre ave <ls fore

su.érieurs, et l' t taquta si vqgout'nsemîient que les A îmériehin'
furent mient't mis vil doérout, lii a prioinniers avel.
leur général et le oloîîel Irvi a<e. arlet<n :rriva le ntme oi
aux Trous.livi'res et enjoignit nu général lturgoye, coinînîn
dalit en second, d atten<e l'arrivée <le toutes les troupes avant
de hasarder le combat. l.es .i\téricain profit"renlt di ce ul:i
pour opI)érer leur retraite.
Ils avaient subi eli écIce filus grave encore afux C eèdre, o4u
Mf) li Ileurs solis s'étaient établis. .e capitaino Foster.

accomipagné <le 2>i solatvolonîtaires canadiens et saivaiges
avaiit re ordre d<huler les chasser de ce poste. Certam qui.
Plenneenilignoraitson dessein. il lit toute la diligence ossîle.
et q sol arrivée,sonna le mîutjor» Ilutterield de st reitlre.Sauis
hil laiss9r le teips lie délibérer, il Counn'çaun eu siofu fii,

le coîîrnandant à:pit la i lmaheule corndition qJoie les vainquî re
accordlassent aux asiégé la vie et leuir batgage. Poster rppie

liant ui'un détachenent <le <l Ati:éricams venatit cout
de la garnison, envoya stidevant d tuxoixante t:
trente Carnuliens qii les cernèrent et les tirent tons p ini' .
niers.

Alrès cesdéstre Sulli nvi oni c meniteii';l tle rotun . trait Ieijci.
pitée. etggna dh shi le fortCh:nblv, pend:a t fille arI'ton
entrait A Sorel. (C) Il se lirigea enQilte vers le fort Sainît .n

ils n fritait ciil i t o .l il, rat iI.i, o i It'

ll il lr i n e t lil s i e
si tilîlJ'V 't 'tfille (i 'îî11 î:li'/ Il. ,if , it W ni î- 11 ifi'.''it

'i"c csitu'i in:icîttXf eC i tiî l. rait. lii i

'. out M. * »<j - Il est cênta iiie, dit faniîiîe, ju . ul~ dui î:uaia s'0*4u
tliiîillgiiî <t (Iîli l ~ î ' miît.îîî'î det '-î1iîlt ber-, il'e~ 1it lt. îI.

h:t (mnd.lretagne dans cett' irconstane.- w qui leur attiihi l.iei
cioi al prsntions #4 la pare ls d tioiniiai<'

f. This îiorlilg 
Tli1 n i pl itiîv a t ne'l it tu n Cn i

t h olf ' j a n th a r îi h i î .i t íihi iuilh í l i t , tyl it i l " i
îh'i dlist ahsl< li y 'ill e er ih ii ini t1 l.on

J'o ,u11111 fo 'Iii ''' ffifleii,é eilSîiiiiil, Voit. '!Isqi" Sa ,'
jJan a;e (lit,&fd 3

i .i lutt alis rencointrer nli lti i a , i ils i nt
de-vant ls troopCli .s. Il it passer A à sorel l-tin x iiilt' le h uilei'5 d trosoi i le ' di aIl igu ouinî âi n ri' i.

I'l liit.-Si .l 'a411 i i'-lisulii, iii ii ll: <it, - t ',:îa 5' tue
dé it dis litstîîias * it.imilît. le>V'ý W 'é, flort :iietîu ti o

devraM nIltiai, uîiIiv i aii tî losii 'le-'tl aiu; lîi>nî,il.

lite..ý oip 1 ':îîL . Il! C'lîîîîlul <'t 0,1% C arlo tiflî'îiî
plissl r ýlu' (. u lo t l qu'ivat JileI 'loîuî oî'lî -l <'ouîîlî)îîi.

limblitaii5 ive touis voituires. Ifili'l'lii'' ' lets vivre's, Iî'slugi'.
île tulill'~, CI', l'n (rliSf'il<uic it~'a voit tous 5 Ilos .jours 0-1101.4<î1i

ilouw.e en~ts lîoîiîuncs quli tnavaltoi;,iîi hu is r 'tit, gi ls <i

litirc'î lèts t:hîî'ii iis<ihuirt' ui esf t'q îî l. p1uîe lsan . '
1) Chîîîîlil ' ut à Si. .l.'aiîl Il fuiîoie c t i r it, liliil itri gelil"' di' lu;ia eiî

f i lo lit ii'l iii t'î'O parii. îille l i :uii.l iîl -.u:î


